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naie, Paris ; École Nationale des Beaux-Arts, Paris ; Musée Boy�ans, Rotter­
dam ; Musée National, Varsovie ; iKunsthistorische Museum, V1enne ; Royal 
Library, Windsor ; Musées Royaux des Beaux-Arts, Bruxelles. 
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M. ltalico BRASS ; Mm• la Comtesse Mathilda Bucci CASARI ; M. le Due de 
BuccLEUCH ; M. Costantino BuLGARI ; Mmes !es Comtesses Giuseppina et 
Edwige CAMOZZI VERTOVA ; MM. A. et C. CANESSA ; M. Antonio CARRELLI ; 
MM. les Héritiers de M. Eugénio CATELLO ; Mm• CERTANI ; M. Valerio CIAN­
FARANI ; M. Gianni CoNTESSI ; M. Angelo CosTA ; M. Aldo CRESPI ; Mm• Mary 
Pospisil DucKETT ; M. le Comte Paolo GERLI DI VILLA GALTA ; M. le Comte 
Alvise GrusTINIANI ; M. E.C. GRAHAM ; Mm• la Comtesse Camilla ISOLANI­
LUPARI ; M. le Comte Fausto LEGHI ; M. Pietro LIGNOLA ; Mm• Stéphania 
LODI-FÉ ; MM. MAJNO ; M. Denis MAHON ; M. Franco MARINOTTI ; M. Geoffrey 
MERTON ; M. F. MoLINARI PRADELLI ; M. Antonio MoRASSI ; M. Alessandro 
MoRANDOTTI ; M. Antonio NIGRO ; Mm• la Comtesse Maria PACCIANI MARENZI ; 
M. Franco PALMA; M. Massimo PISANI ; Mm• Bebe RADICE PEDRONI ; 
Mm• Zenaide GIUNTA DI RoccAGIOVINE ; M. Antonio Rossi ; M. le Comte 
Eugenio RADICE-FOSSATI ; M. le Comte Filippo SALVADEGO ; Mm• la Comtesse 
Clelia SAVINI ; M. le Comte Karl von ScHoNBORN WIESENTHEID ; M. Annibale 
ScoTTI ; MM. Marcello et Carlo SESTIERI ; M. Massimo SPADA ; M. le Due de 
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DEGLI ALFIERI ; Mm• Theresa VENTURA ; M. le Comte Léonardo VITETTI ; 
M. le Due de WARWICK; M. F.G. WATSON. 

Différentes phases se sont succédées dans la préparation 
de cette Exposition de la Peinture ltalienne du XVIII" siècle. Il 
y a quelques années, elle avait été conçue comme une Exposition 
d'ensemhle de tous les arts du XVIII" siècle, bien que la base 
dominante fiìt celle de la peinture vénitienne, et, pour des rai­
sons de force majeure, elle avait été retardée dans sa réalisation 
brillamment tracée par l'illustre doyen de l'histoire de la pein­
ture vénitienne, M. Giuseppe Fiocco. C'est lui qui, par so n 
reuvre savante, a donné l' essor à cette Exposition, la quelle est 
devenue, par la suite, une Exposition de la peinture plutot que 
des autres arts. Les érudits, qui ont été chargés par le Ministère 
de l'lnstruction Publique de tracer et de mettre au point, après 
cette interruption forcée, le nouveau pian de l'Exposition, ont 
en effet suggéré de consacrer l'Exposition à la peinture, puis­
qu'entre temps les Expositions du Rococò à Munich, et du XVIII• 

à Rome avaient été réalisées. D'autre part, de cette façon, on a 
tenu compte du goiìt révélé de plus en plus dans le monde 
cultivé envers la peinture italienne du XVIII• siècle, qui est 
représentée au plus haut degré par la peinture vénitienne, sans 
toutefois pouvoir dire que les autres écoles de peinture, émi­
lienne, romaine, napolitaine, lomharde, ligure, pour ne parler 
que des plus importantes, puissent ètre réunies ou confondues 
dans la grande synthèse vénitienne. 

Le goiìt et la critique de ces dernières années ont élargi la 
renommée d'artistes naguère méconnus comme Ghislandi et 
Ceruti. De ce fait, si d'un coté il était opportun d'ouvrir au 
maximum l'éventail de l'Exposition, de l'autre, il fallait s'as­
treindre à une sélection soit des noms, soit des reuvres, afìn de 
ne pas rendre pléthorique une vue d'ensemhle déjà si vaste. 
Ceci a conduit à exclure des artistes mème très renommés, mais 
qui, dans le programme général, n'auraient fait que doubler 
chez un public qui n'est pas composé seulement de spécialistes, 



BOLOGNE 

. M. 0RETTI, Manoscritti, Bologna, Biblioteca Comunale. - G.P. CAVAZZONI 
ZANOTTI, Storia dell'Accademia Clementina, Bologna, 1739. - L. CRESPI, Vite dei 
Pittori bolognesi non descritte nella Felsina Pittrice, Roma, 1769. - A. BoLO­
GNINI AMORINI, Le vite de' Pittori ed Artefici bolognesi, Bologna, 1840-43. -
E. MANCERI, La raccolta di antichi disegni nelle R. Pinacolice di Bologna, in 
Boli. d'Arte, 1931-32 ; id., Disegni di quadratoristi, prospettici ed or natisti bolo­
gnesi, in Comune di Bologna, 1934, f.n. - E. MANCERI, La R. Pinacoteca di Bolo­
gna, Roma, 1935. - R. LONGHI, G. ZucCHINI, Catalogo della Mostra del Settencento 
Bolognese, Bologna, 1935. - G. ZucCHINI, Catalogo delle Collezioni Communali 
d'Arte di Bologna, Bologna, 1938. - G. ZucCHINI, Paesaggi e rovine nella pittura 
bolognese del Settecento, Bologna, 1947. - O. KuRz, Bolognese Drawings al Windsor 
Castle, London, 1955. 

Vittorio Maria BIGARI 
Bologne 1692-1776 (?) 

Né à Bologne en 1692, il y serait, selon la tradition, mort en 1776, 
mais des témoignages cités par Moser (1945 et 1959) semblent prouver 
qu'il travaillait encore en Russie en 1783. Elève de G.M. Crespi, puis du 
graveur scénographe Antonio Buffagnotti. A d'abord pratiqué la sculpture, 
puis s'est tourné vers l'art de la perspective et de la scénographie près 
de Bibiena. A peint des tableaux d'autel mais est surtout connu comme 
peintre d'architecture et de pcrspective et comme figuriste. A particuliè­
rement travaillé à Bologne et en Emilie. Fresques avec le « quadratoriste » 

Stefano Or landi dans plusieurs palais patriciens. E n 1727, il est au Palais 
Public de Faenza ; à Milan, vers 1730, à Turin, en 1739, à Vérone, à 
Cologne où il est nommé peintre de l'Electeur. Membre de l'Académie 
royale de Parme et de Saint-Pétersbourg. Son reuvre de peintre offre surtout 
de l'intériH quand il interprète le goiìt typiquement bolonais de la grande 
scénographie théatrale baroque qui, avec les Bibiena, se diffuse depuis 
Bologne à travers toute l'Europe. 
Bibl.: L. MoTTA CIACC!O, in Thieme-Becker, IV, 1910 (con. la bibl. précédente). 

E. MANCERI, V.B., in Comune di Bologna, 1930, fase. 9. - E. MANCERI 
V. Bigari nella pitture italiana del Seicento, in Archigimnasio, 1942. � 
E. PovoLEDO, in Enciclopedia dello Spettacolo, II, Roma, 1954. 

199. LE FESTIN DE BALTHAZAR. 
Tempera sur toile. 119 X 95. 

200. LE FESTIN D'ABSALON. 
Tempera sur toile. 137 X 115. 

201. UN SACRIFICE A Vl!:NUS. 
Tempera sur toile. 120 X 95. 

. S�lon Zucchini (1947, p. 11), seuls les personnages auraient été peints par 
B1gan, les architectures seraient de Stefano Orlandi, hypothèse qui semble contre­
dite par l'unité de style et la cohésion parfaite entre le fond et les figures. 
Echo direct de ce goiìt scénographique fastueux et étonnant, qui trouve dans 

le théatre sa plus naturelle expression. Les toiles de Bigari dans !e jeu 
�uperbe de fuyantes perspectives, dans l'animation des figures da'ns la limpidité 
JO��use des coloris, évoquent, avec une inépuisable fantaisie, ' tout ce m onde du 
theatre. 

Pinacothèque N ationale, Bologne. 

Giuseppe Maria CRESPI 
(Bologne 1665-1747) 

�urnommé le < Spagnuolo » dès son enfance en raison de sa façon de 
s'hab!ller à l'espagnole. Très jeune, il étudie et copie les peintures de Louis 
Carrac;he au cloitre de San Michele in Bosco et les reuvres du Guerchin. 
Trava1l�e �'ab?rd avec Angelo Michele Toni, puis chez Canuti et à la mort 
de celm-c1, �requent�, .de 1684 à 1686, l'atelier de Cignani ; de 1686 à 1688, 
che� AntoniO Burr�m. Enfin, protégé par Giovanni Ricci, séjourne à 
Ven�se, Par�e, Urbmo, pour s'établir définitivement à Bologne où il se 
�ane et a. cmq fils, e� où il ouvre une école qui devait, dès le dé'but du 
sJècle: avo1r une certame renommée, puisque, venant de Venise Piazzetta 
la frequenta avec succès. Longue vie laborieuse à Bologne que Crespi 
n'abandonnera que pour deux brefs séjours à Florence eu 1708 et eu 1709 
à

, 
la . ��Ila �ratolino, près du due de Toscane, avec lequel il se liera 

d am�tu�. Mene une VIe solitaire fuyant toute entrave et tout honneur 
academ1que. Aveugle en 1745, il doit renoncer à tout travail et meurt le 
16 juillet 1747. 

G.·l\1· . Crespi est certainement un des artistes les plus modernes et les 
plus or.Igmaux du XVIII• siè,�le ital�en. Son art, plein de vie, d'inspiration 
�opula�re et robuste1 !orsqu Il .se detache du conventionnel et de la tradi­
twn, developpe �e cote naturaliste des Carrache, parfois avec une fantaisie 
XVIIle fine et p1q:uante, mais plus s<;m.v�nt avec un simple réalisme plein 
de chal�ur humame, proche de la vente des choses, dans une riche subs­
tance p1cturale. 

, . �on reuvre. qui,. dans s:'l jeunesse, a eu quelque contact avec la peinture 
vemhenne, mais qm, ?reffee su_r la plus vive tradition bolonaise, comptera, 
entre la fin du . XVII .et .le debut du. XVIII•. parmi les valeurs les plus 
neuves de la pemture 1tahenne, sera nche de consé'quences pour le déve­
loppement de l'art de Venise, de Piazzetta à Pietro Longhi. 
Bibl. : H. Voss, in Thieme-Be�cker, VIII, 1913. - H. Voss, G.M.C., Roma, 1921. -

M. �ARANGONr, G.M.C., IO Dedalo, 1921. - E. MooiGLIANI, Dipinti inediti del 
C:, zn _Dedalo, 1923. - G. BoFFITO, Le Acqueforti del Crespi, in l'Archi­
gznnaszo, 1926. - V. LAZAREFF, Studies on G.M.C., in Art in America 1928-
29. - C. MARCHESINI, y.M.C.,, in Il Comune di Bologna, 1933, fas�. 4. -
G. ZuccHINI, Opere d arte znedite,, �. !n Il Comune de Bologna, 1934, 
fase. 8. - A. ARFELLI, G.A,. Burrznz, 1� Il Cor!ll!n� di Bologna, 1934, 
fase. Il. - C. GNUDI, Sebastzano Mazzonz e le orzgznz del C., in Bologna, 
1935, fase. l. - R. LONGHI, F. ARCANGELI, C. GNUDI, Mostra celebrativa di 
G.M.C., Bologna, 1948. - F. ARCANGELI, Due inediti del C., in Paragone 
25, 1952. - C. VoLPE, Antefatti bolognesi e inizi di G.M.C., in Paragone: 
�1, 1957. - W.M: VAN DER RoHE, The marriage at Cana by G.M. Crespi, 
IO The �rt lns.tz.tute of <:;hicago Quarterly, 1958. - M. CALVESI, G.M.C., in 
C� t.. de l Ex;pos1hon de Pzttura del Seicento Emiliano, Bologna 1959 (avec 
bibhographie). 

' 

202. JOUEUSE DE LUTH. 
Toile. 121 X 152. 

Probablement la « Dame qui accorde son luth », mentionnée par Oretti dans 
la maison du Sig. Zoccoli, orfèvre livournais. 



Un des chefs-d'amvre de Crespi, dont la force se traduit non pas �a?s une 
virtuosité apparente, mais dans la plénitude et la chaleur de la sensuahte et de 
la vie, composant une merveilleuse harmonie de forme entre la lumière qui la 
bai!!ne et l'ombre transparente qui l'entoure ; la précision, la délicatesse des rap­
ports entre le personnage et l'ambiance lumineuse sont dignes de Ter Brugghen. 

Date des dix dernières années du XVII• siècle, encore assez proche des 
« Nymphes et des Parques :.>, de Palazzo Pepoli (1691), mais dans une forme 
picturale plus raffinée et plus miìre (cf. M. Calvesi, 1959, pp. 200-203). 

Collection Vitale Bloch, Paris. 

208. JEUNE FILLE A LA COLOMBE. 
Toile. 62 X 48. 

Ce petit chef-d'amvre, dont la date est discutée (cf. Volpe, 1957, p. 3?, et 
Cat. de l'Exposition « Italian Art and Britain », Londres, 1960, p. 177), dmt se 
placer, à notre avis, non loin de la « Joueuse de luth », autour de 1700 ; peint 
certainement durant la fiévreuse jeunesse de Crespi, avant son voyage à Florence. 

City Museum and Art Gallery, Birmingham. 

204. LE MASSACRE DES INNOCENTS. 
Toile. 133 X 189. 

<Euvre parmi les plus importantes de Crespi, terminée en 1706, qu'il porta 
lui-meme au prince Ferdinand de Toscane, au début de 1708. Celui-ci, admirant 
le tableau retint le peintre à sa cour et le combla de .faveurs et d'honneurs. 
Peinture ;etrouvée par Marangoni, en 1920' (Dedalo, I, p. 591), dans la villa 
des grands-ducs, à !Poggio Imperiale. 

Galerie des Offices, Florence. 

205. LA FOIRE DE POGGIO A CAIANO. 

Toile. 118 X 195. 

La plus célèbre scène de genre de Crespi exécutée en 1709 alors qu'avec sa 
famille il vivait dans la villa de Pratolino, près de Florence, chez le due de 
Toscane qui le comblait d'honneurs. « Tout était si bien fait et si vivant dans 
ce tableau que tous les personnages s'y reconnaissaient » (Zanotti, p. 54) : scène 
riche d'épisodes, grouillante de personnages et d'objets qui se révèlent un à un 
dans les touches lumineuses. 

Marangoni (in Dedalo, 1921, p. 648) voit dans ces scènes délicieuses, une 
annonce du grand Chardin né trente-quatre ans plus tard. 

Galerie des Offices, Florence. 

206. RAYONS DE BIBLIOTHÈQUES AVEO PARTITIONS MUSIOALES. 

Toile. 74 X 19 (chacune). 
Camme l'a observé Cbarles Sterling (1952, pp. 81-82), cette extraordinaire 

«nature morte», exposée déjà à l'Exposition de la Nature Morte à l'Oran­
gerie et à l'Exposition du Rococo à Munich, annonce directement le grand Charàin. 
Ce sont deux panneaux de bibliothèques reproduisant des rayons couverts de 
vieux traités musicaux et, au premier pian, du matériel d'écrivain. Ici, la poésie 
de Crespi a un son très pur, poésie profondément humaine, libérée de tonte conven­
tion, exprimant la réalité des choses les plus simples et les plus vraies dans une 
chautl.e lumière douce et pénétrante et dans une tonalité presque monochrome. 
Doivent dater de 1710-1720, époque des « Sacrements » de Dresde, point centrai 
de l'évolution de l'art de Crespi. 

Conservatoire Musical, Bologne. 

207. LA LA VEUSE DE V AISSELLE. 

Toile. 57 X 43. 

Peut etre le chef-d'amvre des scènes de genre de Crespi, d'un naturalisme 
profond et d'une précision de lumière que l'on peut comparer, avec une interpré-

tation plus robuste et populaire qui est le propre du peintre bolonais, à �elle 
des Hollandais du siècle précédent. Difficile à dater, doit probablement etre 
assez proche des « Natures mortes aux partitions musicales » (1710-1720). 

Collection Contini Bonacossi, Florence. 

208. UNE F AMILLE. 
Toile. 112 X 90. 

Etonnant exemplaire de l'art du portraitiste chez Crespi, indiqué par erreur 
camme « la famille du peintre ». L'orchestration, pleine de vie et de brio, le grand 
souffle d'humanité chaude et cordiale, proche des « Sacrements » de Dresde per-
mettent de dater cette reuvre à peine plus tardivement, vers 1715-1720. 

' 

Probablement la peinture signalée par Oretti (Pitture di Bologna nei Palazzi, 
ecc. ; mscr. B . 104, Archiginnasio), dans la maison de Troni Zanobi, or.fèvre livour­
nais, ami de Crespi : « Portrait de la fernme du or Zanobi et de sa famille qui 
sont cinq personnages d'après nature, à mi-jambes. » 

' 

Pinacothèque N ationale, Bologne. 

209. SAINT JEAN NÉPOMUCÈNE CONFESSANT LA REINE DE BOH1tME. 
Toile. 153 X 12(}. 

Acquis en 1743, à Bologne, par le due de Savoie, ce tableau reprend beau­
coup plus tard le thème de la « Confession », de 1712. Considéré par Roberto 
Long h i camme. l'abo.utissem�nt de . la. ten�ance . la plus moderne et la plus natu­
relle de Crespi. « S1 Chardm ava1t Jamais pemt un tableau religieux ce serait 
celui-1� .... » CP;éface du Ca t. de l'Exposition Crespi, Bologne, 1948, pp. 21-23.) 
Lon�h1 s1tue Justement cette peinture dans les dernières années d'activité de 
l'artiste. 

Galerie Sabauda, Turin. 
210. LE CARDINAL LAMBERTINI. 

Toile. 80 x 58. 

Certainement le modèle préparatoire du portrait grandeur nature du Cardi­
nal Lambertini, exécuté par Crespi, en 1739. Elu pape en 1740 Lambertini fit 
aussitiìt corriger son portrait par l'artiste en changeant les �etements et en 
ajoutant les insignes pontificaux, et le fit envoyer à Rome où il se trouve encore 
à la Bibliothèque Vaticane. Cette petite esquisse représentant Lambertini vetu 
en cardinal conserve une vivacité et une finesse spirituelle que la version finale 
du grand portrait de parade a perdues. 

Sign.�lé pour la première . fois I?ar A. Morandotti (Ca t. de Ci n q peintres du 
XVIII• SJecle, Rome, 1943) et Illustre par S . Poglayen-Neuwall in l'Arte 1944 et 
par F. Arcangeli, dans le Cat. de l'Exposition Crespi (Bologne: 1948). 

' ' 

Collection Grand. Uff. Eugenio Ventura, Florence. 

Donato CRETI 
Crémone 1671-Bologne 1749 

Peu après sa naissance, son père, quadratoriste, s'installe à Bologne 
où, encore enfant, Donato fut l'élève de Giorgio Raparini puis de Lorenzo 
Pasinelli qui eut une grande importance sur sa formation et lui transmit 
la tradition Reni-Cantarini. A Venise, à la fin du siècle où il subit l'em-
preinte directe de Véronèse. 

' 

Auteur de tableaux de ch.evalet, de tableaux d'autel et de fresques dans 
les palais bolonais, aujourd'hui, en grande partie perdus. Dès 1730 sa 
renommée grandit et l'artiste commence à recevoir dcs commancles m�me 
en dehors de Bologne (peintures pour les églises de Palerme, Lucques, 




